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Séminaire  St  Cliarles-Borromée,  Sherbrooke 


SEMINAIRE  ST  CHARLES-BORROMEE 


R ENS  EK  IN  EMEMTS  DI  V E RS  ■ 

Le  Séminaire  de  Sherbrooke,  fondé  en  1875,  par  Mgr 
Ant  lîaeine,  et  aftilié  à rUniversité  Laval  en  1878,  a été 
incorporé  jiar  nn  acte  dn  Parlement  provincial  en  1879, 
lofant  dirigé  par  des  prêtres  expérimentés  dans  l’ensei- 
g’nement  classique  et  commercial,  il  joint  au  bienfait 
d’une  éducation  chrétienne  la  g’arantie  d’une  instruction 
solide  et  pratique. 

Le  plan  il’ctudes  comprend  un  Cours  Commerr.ial  suivi 
d’un  Cours  Classiqite . 

Le  Cow.s'  Coiiiiitercin!  est  de  trois  ans.  non  compris  la 
Classe  jiréiiaraloire.  Il  peut  se  faire  en  jilus  ou  moins  de 
temps,  selon  les  dispositions  ou  les  connaissances  de 
l’élève.  Il  embrasse  toutes  les  branches  d’une  instuction 
commerciale  ang'laise  et  française  Les  principaux  objets 
de  renseignement  sont  rarithméti(|ue,  la  calligraphie  la 
tenue  des  livres,  le  droit  commercial,  la  géographie,  l’his- 
toire du  Canada.  It*  dessin  linéaire,  la  banquerie  et  la  mu- 
siepte  La  sténographie  et  la  clavigraphie  sont  des  ma- 
tières facultativ.  s.  Des  diplômes  de  capacité  sont  accor- 
dés aux  élèves  qui  subissent  avec  succès  l’examen  sévère 
dont  on  pmtt  voir  les  rècdemcnts  ci-après.  Le  Bureau 
d’Examinateurs  nommés  par  le  Surintendant  de  l’Instruc- 
tion publique,  se  compose  actuellement  dé  MINI  AV.  IMUR- 
R.AY,  marchand  de  Gros,  Sherbrooke.  Président,  O.  Gen- 
DRON,  gérant  de  la  manufacture  de  corsets  de  Sherbrooke, 
Secrétaire.  P.  Lafrance,  caissier  de  La  Banque  Nationale, 
Québec,  A.  O.  Leddux,  comptable  de  la  banque  Eastern 
TincwA'/Kyw,  Granby,  L.  Clapin,  Sherbrooke,  E Olivier, 
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romptahle  de  la  banque  T^nüern  TownsJii/ts,  Sherbrooke, 
P.  I.  1)AZIN,  gérant  de  La  Banque  Nationale,  Ottawa,  et 
de  MM.  les  abbés  .T  îl.  ]b)Y,  Supéi'ieur,  du  professeur  de 
la  Classe  d’Aliaires,  Tun  des  prolésseurs  inarqnants  du 
célébré  Collège  Masuion,  et  P.  .T,  A.  Iuîfebvre,  A.  M.  di- 
recteur du  Sénrinaire.  C’est  dire  plus  qu’il  ne  faut  pour 
rassurer  les  parents  et  le  public  en  général  sur  la  compé- 
tence de  ce  Bureau  en  fait  d'instruction  coranun-ciale.  TI 
faut  toutefois  remarquer  que  c’est  le  seul  ITureau  dans  la 
province  ainsi  établi  par  autorité  gouvernementale  et  qui 
émane  de  diplômes  ex  auctoritale.  Tws  diplômes  donnés 
sous  seing  privé  ont  certes  leur  valeur,  mais  ils  n’ont  pas, 
il  faut  en  convenir,  ce  caractère  de  notoriété  qui  distingue 
ceux  émanés  par  le  ITnreau  des  Examinateurs  du  Cours 
commendal  du  Séminaire  de  Sherbrooke.  Aussi,  les  po- 
sitions lucratives  et  avantageuses  occupées  par  les  gradués 
de  ce  cours  témoigmmt  elles  hautement  de  l’appréciation 
faA'oi'able  portée  par  le  monde  commeudal  sur  la  wileur 
de  ces  diplômes  Nous  devons  mmitionner  ces  choses,  en 
justice  pour  ceux  qui  se  rendent  les  dignes  porteurs  de 
ces  diplômes  et  pour  l’information  des  parents  qui  nous 
confient  l’éducation  de  leurs  enfants. 

I^a  position  exceptionelle  du  Séminaire  de  Sherbrooke 
dans  la  province  lui  faisad  un  devoir  de  donner  à ses 
élèves  une  édui-ation  commerciale  dans  les  deux  langues, 
suivie  d’un  Cours  classicjue.  Aussi  n’a-t-il  reculé  devant 
aucune  dépense  et  éjiargné  aucun  soin  poui-  répondre 
aux  besoins  de  la  population  des  cantons  de  l'Est  et  des 
parents  qui  désirent  faire  instruire  leurs  enfants  dans  les 
langues  française  et  anglaise.  Sans  compter  les  régents 
et  les  surveillants,  pas  moins  de  huit  professeurs,  dont 
quelques-uns  comptent  plusieurs  années  d’expérience 
dans  renseignement,  sont  employés  dans  le  cours  com- 


in("V<‘ial  seulement.  Uue  division  de  temps  spéciale  et 
une  classification  parti'atlière  au  Cours  commercial  du 
Séminaire  de  Sherbrooke,  permettent  aux  élèves  d’entrer 
en  tout  t'^mps  de  l’an  née  scolaire  et  de  profiter  sans  re- 
tard de  tout  ce  (ju’ilsont  appris  dans  d’autres  écoles. 

Convaincites  ciu'une  éditcation  commerciale  ne  consiste 
pas  seulement  dans  la  seule  addition  des  chiffres  et  dans 
l’entrée  machinale  d'itn  compte  dans  f's  livres,  mais  sur- 
torrt  dans  le  développement  du  jrtgement  et  la  conuais- 
saïu-e  pratique  des  affaires,  les  autorités  dit  Séminaii'e  em- 
ploient tous  les  moyens  pour  atteindre  ce  brtt.  Par 
l’établit-senicnt  d’rtne  Banq/ie,  dont  on  peut  juger  de  l’efli- 
cacité  et  des  avantages  par  la  seult*  lectitre  des  règlements, 
les  élèves  sont  parfaitement  misait  couianit  des  opérations 
si  multiples  et  si  variées  de  ces  institut'.ons  monétaires, 
La  pratique  du  commerce  de  gi'os  et  à commission,  ainsi 
que  celle  des  assui’ances  et  des  opérations  de  la  bourse, 
font  l’admiration  des  visiteurs  qui  ont  occasion  d’être  té- 
moins du  soin,  de  l’intérêt  et  de  l’exactitude  que  les 
élèves  de  la  Classe  d’Alfaires  apportent  à ces  transactions. 

Quoique  les  aspirations  d’un  jeune  homme  ne  doivent 
pas  se  borner  à la  seule  position  de  teneurs  de  livres,  il 
doit  cependant  se  fami'iariser  avec  cette  fonction,  parce 
qu’il  la  remplira  probablement  en  attendant  l’occasion  ou 
les  moyens  de  négocier  à son  compte  ; il  doit  de  plus 
s’appliquer  à la  correspondance  commerciale  et  à la  ma- 
nière de  la  bien  faire  ; c’est  pour  cela  que  l’on  insiste  tant 
dans  les  classes  sur  l’imiiortance  de  faire  cette  correspon- 
dance av>c  honnêteté,  clarté  et  précision. 

Quant  au  cours  de  CalUgrajthic,  auquel  nous  consa- 
crons une  demi  heure  par  jour,  il  a toujours  été  suivi  par 
les  élèves  avec  un  succès  digne  de  leur  professeur,  lequel 
est  sans  contredit,  pour  ne  pas  dire  plus,  l’un  des  meil 


leurs  callig-raphes  des  cantons  de  l’Est.  Les  modèles 
d’écriture  sont  des  formules  de  transactions  commerciales, 
billets,  ordres,  reçus,  etc;  ainsi,  tout  en  se  formant  à la 
honiu'  écriture,  les  élèves  se  familiarisent  avec  ces  ditlé- 
i-entes  formules  d’un  usage  journalier. 

Les jeuni's  gens  ainsi  préparés  se  présentent  avec  toute 
('onliance  devant  le  public,  certains  d’y  trouver  immé- 
diatement une  position  en  rapport  avec  leurs  légitimes 
aspirations  et  dignes  de  leurs  méiites. 

Tj’action  du  Séminaire  en  faveurs  :1e  ses  élèves  s’étend 
encore  plus  loin  ; grâce  à ses  relations  étendues  et  à son 
coui's  commercial  donné  dans  les  deux  langues,  c'est  à lui 
qu’on  s’adresse  lorsqu’on  veut  s'assurer  les  services  d’un 
jeune  homme  lidèle  et  capable  ; et  ces  demandes  de  la 
part  des  manufacturiers,  des  commerçants,  des  banquiers 
et  des  compagnies  de  c.hemins  de  fer  sont  toujours  si 
nombreuses  qu’il  a été  im[)ossible  à M.  b*  vSupérieur  de 
répondre  à toutes  jus(ju’à  |)résent.  Les  jeunes  gens  for- 
més au  Séminaire  et  dont  on  a pu  apprécier  les  mérites 
sont  naturellement  ceux  qui  bénélicient  les  premiers  de 
('.es  j)Ositions  aussi  honorables  que  lucratives. 

Le  Séminaire  piolite  de  l’occasion  pour  rappeler  à ses 
anciens  éleves  qu’ils  peuvent  toujours  s’adresser  avec 
c.oitliance  à M le  Supérieur  lors(]u’ils  désirent  obtenir  de 
telles  positions. 

Le  Cours  Classique  se  fait  en  six  ans.  11  embrasse  les 
(tours  de  sciences,  de  philoso[)hie,  de  littérature,  d’histoire, 
l’étude  des  langues  française,  anglaise,  latine  et  grecque, 
toutes  les  matières  enlin  requises  par  l’alliliation  à l’Uni- 
versité  Laval. 

L’année  scolaire  est  de  dix  mois. 


I^(‘s  pnienients  datent  du  comnienceinenl  du  mois,  et 
doivent  être  faits  d’avance.  Aucune  déduction  n'est 
faite  pour  une  absence  moindre  d’un  mois.  Un  mois 
commencé  se  paie  tni  entiei’. 

Pour  obtenir  la  rentrei'  d’un  élève,  il  faut  avoir  payé 
tous  les  ari'érag’es. 

Les  couchettes  doivent  être  en  fer.  On  peut  en  louer 
du  Séminaire,  ainsi  C|ue  toirs  les  elfets  nécessaires  au  (’ou- 
cher,  aux  conditions  ci-après. 

Tous  les  élèves  dont  les  parents  ne  résident  pas  en  ville 
doivent  être  pensionnaires  internes.  La  maison  de  pen- 
sion est  tenue  et  dirigée  par  les  Soeurs  de  C'harité.  L’in- 
iirmerie  se  trouve  dans  cette  maison,  et  les  élèves  n’ont 
aucun  déboursé  à faire  tant  que  l'état  de  leur  santé  n’exi- 
ge pas  de  veilles  et  de  soins  particuliers. 

Lorsque  le  médecin  déclare  (ju'une  maladie  est  grave 
ou  de  longue  durée,  nous  en  avertissons  les  parents,  et  si 
c’est  possible,  nous  renvoyons  l’enfant  chez  lui.  sinon, 
nous  le  faisons  transporter  à l'hôpital. 

Les  dimanches  et  jours  de  fête,  les  élèves  doivent  por- 
ser  une  redingotte  noire,  une  casojuette  noire  et  des  pan- 
talons noirs.  On  excepte  cependant  de  cette  règle  les  en- 
fants qui  ne  sont  pas  encore  d’âge  de  taire  leur  première 
communion. 

Les  élèves  doivent  avoir  un  haliit  de  chœur. 

Nous  acceptons  les  élèves  de  croyance  différente,  mais 
ils  sont  ^sujets  en  tout  e*  partout  à l’ordre  général  du  Sé- 
minaire. 

Le  système  d'éducation  est  paternel  ; les  professeurs 
s’etforcent  d’unir  la  douceur  à la  fermeté,  et  ils  emploient 
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(li>  préférence  moyens  de  persuasion  afin  d’éviter  au- 
tant que  possihl»^  ceux  de  la  contrainte. 

L’immoralité,  l’insubordination,  la  paresse  habituelle, 
et  les  fréquentes  absences  non  motivées,  sont  des  cas 
d’(‘xpnlsion. 

A chaque  trimestre,  uu  bulletin  de  la  conduite,  de  l'ap- 
jilicatioii  et  des  progrès  de  l’élève  lui  est  remis  ; les  jn\- 
reuts  doivent  b'  réclanu'r  di'  lui  s’ils  désirent  eu  prendre 
connaissanctc 

Toutes  les  lettres  aux  élèves  doivent  être  adressées  au 
Séminaire  ; pour  les  envois  d’argent,  il  vaut  mieux  les 
adresser  directement  au  Ihxxmreur,  c’est  le  moyeu  d’en 
avoir  le  reçu  par  le  retour  de  la  malle. 

Lorsque  les  parents  mettent  eu  même  temps  trois  frè- 
res au  Séminaire,  l’instruction  est  donnée  gratuitement 
au  troisième. 

Tous  les  effets  doivent,  autant  que  possible,  être  mar- 
qués en* tontes  lettres,  ou  au  moins  de  manière  à être  re- 
connus facilement. 

Les  élèves  ont  à leur  disposition  une  bibliothèque  où 
ils  peuvent  trouver,  moyennant  une  légère  contribution 
mensuelle,  tous  les  livres  de  lecture  dont  ils  ont  besoin. 
11  ne  leur  est  pas  permis  d’en  avoir  d'autres  sans  l’autori- 
sation de  M.  le  Directeur.  Il  y a de  plus  dans  la  maison 
un  magasin  où  se  vendent  les  livres  de  classe,  le  papier 
et  les  autres  choses  nécessaires  pour  les  études. 

J.ies  parents  sont  responsables  de  tout  dommage  causé 
par  leurs  enfant  aux  meubles,  boiseries,  etc.  Le  Sémi- 
naire ne  recule  pas  devant  les  dépenses  pour  fournir  aux 
élèves  l’ameublement  le  plus  perfectionné  ; mais  d’un 
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autre  côté,  il  prétend  qu’ou  en  prenne  le  soin  convenable. 
Jusciu’à  présent,  les  classes  ont  été  graduellement  four- 
mes de  tables  et  de  bancs  (jui  offrent  à l’étudiant  tout  le 
confort  possible  ; il  restait  la  salle  d’études,  mais  on  vient 
de  combler  cette  lacune  en  y installant  des  pupitres  qui 
ne  sont  pas  surpassés  pour  la  solidité,  l’élégance,  le  con- 
fort et  la  commodité;  complétant  ainsi  un  ameublement 


scolaire  qui  ne  laisse  rien  à désirer 

Conditions. 

Instruction,  par  mois $ 2.00 

Instruction  et  (‘tnde,  par  mois 2.50 

Instruction,  étude  et  coucher,  par  mois 3 00 

Instruction,  étude,  coucher  et  ptmsion.  yvrt/- 11.00 

Prix  de  la  pension,  par  mois 8.00 

Lavage,  yw  mois 1.00 

Loyer  d’une  couchette,  poar  l'année 1.00 

Couchette,  lave-main,  miroir,  bol  et  pot,y>ow  l'année  2.50 
Mêmes  effets,  plus  matelas,  oreillers,  lit  à ressorts,  ” 5.110 

Lit  complet,  par  mois 1.00 

Abonnement  au  médecin  (obligatoire),  ])Oi(r  l'année  2.00 
Serviette,  service  de  table,  leur  entretien,  ” 1.00 

Piano  ou  violon,  y;flr  mois 2.00 

Clarinette  ou  flûte,  yifl/-  mois 1.00 

Sténograiihie,  pour  l'année 5.00 

Clavigraphie  (Type-writing),  i)Our  l'année 10.00 


En  résumé,  un  pensionnaire  auquel  il  faut  fournir  un 
lit  complet  et  voir  au  lavage  de  ses  effets,  doit  payer 
$13.00  par  mois,  plus  $3.00  le  premier  mois,  dont  $1,00 
pour  le  service  de  table  et  $Lé00  pour  le  médecin 
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SBll^lKBIîOOKiî:. 


Its  saiiitary  cciulitHni. 

This  institution  founded  in  ISYS  and  incorporated  by 
an  Art  of  the  Provincial  Parlianieiit  in  1879,  is  delig’ht- 
fully  locatnd  at  the  conllumice  of  the.  St  Francis  and  Ma- 
gog;  rivers.  Its  coinmanding  position  in  the  (xnitre  of 
Shi‘rl)rooke,  the  inetropolis  of  the  Eastern  Towiiships  of 
Canada,  gives  il  ail  the  benelits  of  a country  atmosphère 
atnl  aspect  with  the  convenieiices  ofa  city  life.'  Nor  are 
the  appendages  and  interior  of  the  establishment  less 
condncive  to  healt  than  the  salubrity  ot  the  climate.  Ex- 
tensive groniids  and  a spacious  récréation  hall  atibrd 
every  désirable  facility  for  youthful  exercise  and  amuse- 
ment. 


The  stady  hall  lias  been  refltted  with  desks  and  seats 
made  on  a pattern  especially  drawn  lor  the  Seminary  by 
expericnced  men.  They  are  perfectly  noiseless  and  being 
made  with  highly  polished  ash  and  black  walnut,  they 
combine  ail  the  advantages  ofsolidity,  elegance,  comfort, 
and  commodity.  Nothing  superior  in  that  line  has  ever 
been  put  on  the  market. 

Sherbrooke  being  the  convergent  point  of  numerous 
railways,  viz  : lo  the  Glrand  Trunk,  2o  the  Boston  & 
Maine,  {Passumpsic  division),  3o  the  Quebec  Central,  4o 
the  Canadian  Pacific  railway, — has  immense  facilities  of 
communication  with  ail  parts  of  Canada  and  the  United 
States. 


11 


Ailii  aii<l  iiH-thod  ofteacliiiis:. 

The  Semiiiary  is  coiiducted  by  experienced  piiests  both 
in  (dassical  and  commercial  edvrcation.  Its  object  is  to 
impart  such  a general  éducation  as  may  fit  young  men 
for  any  calling  in  after  lifo.  It  combines  thercibre  the 
manifold  advantages  of  a Christian  éducation  with  those 
of  a thoroug’h  commercial  and  dassical  course. 

The  Co.MMERClAL  course  may  be  followed  either  for  its 
own  sake,  or  as  preparatory  for  the  dassical  course.  It 
is  completed  in  ihree  years,  and  comiirises  the  Engdish 
and  French  languages,  Aiithmetic,  Commercial  Law, 
Penmanship,  Ifook-keeping,  linear  Drawing,  Creogra])hy, 
History,  general  outlines  of  Geometry,  Banking,  ]\Iusic, 
Type-writing,  and  Shorthand.  Diplomas  are  conforred 
on  those  who  pass  a satisfactory  examination  on  ail  bran- 
ches connected  with  practical  commerce.  The  Board  of 
Examiners,  appointed  by  the  Superintendent  of  Public 
Instruction  in  the  Ih’ovince  of  Quebec,  is  actually  com- 
posed  of  two  v^’■holesale  Merchants,  a Manufacture  k^uper- 
intendent,  a bank  Cashier,  a bank  Manager,  two  discount 
Clerks,  the  Superior  and  Birector  of  the  Seminary,  and 
the  Principal  of  the  Business  Class.  The  positions  now 
occupied  by  the  former  graduâtes  and  the  continued  pa- 
tronage of  the  ]iublic  in  general  fully  testify  to  the  worth 
ofthese  diplomas. 

There  is,  moreover,  a preparatory  class  for  younger 
students. 

The  CLASStCAli  course,  principally  taught  in  french  is 
designed  to  impart  a thorough  knowledge  of  the  Greek, 
Latin,  English,  and  French  languages  and  literature,  Ma- 
thematics,  History,  Geography,  Philosophy,  Nalural 
Sciences,  and  Music.  The  Seminary  being  affiliated  to 
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Laval  Uiiiversity,  Quebec,  silice  December  18th  1878.  ils 
alnmiii,  after  due  examiuation,  are  entitled  to  the  deo-rees 
of  Eachelor  of  Arts,  Bachelor  of  Literature,  and  Bachelor 
of  Sciences. 

On  eiitering',  each  student  is  exainined  and  placed  in 
the  ditierent  classes  for  which  his  previous  acquirements 
hâve  prepared  him.  Thus,  a pupil,  who  is,  in  rnost  sub- 
Jects,  in  the  Second  Class,  may  be  in  the  First  fer  Arith- 
metic,  and  in  the  Third,  or  even  lower,  for  French.  Du- 
ring- the  course  of  the  year,  any  student  judged  compe- 
tent for  a hig’her  (dass  may  be  promoted  thereto. 

The  sum  of  class  marks  of  eacli  day  is  read  twice  a 
moiith  by  the  Principal  to  tlie  assembled  students.  Thus 
the  conduct,  application  and  standing  of  each  student  are 
made  knovini  in  a manner  eminently  calculated  to  encou- 
rage progress  in  behaviour  and  knowledge,  to  reward  the 
dutyful  and  studious,  and  to  stimulate  the  remiss  to  prai- 
seworthy  émulation.  At  the  end  of  each  term,  a report 
thereof  is  given  to  the  student. 

A<Inii88Îoii. 

Students  are  admitted  at  any  time  during  the  scholas- 
tieyear;  nevertheless,  the  best  time  for  entering  is  at 
the  beg’iningof  each  term,  when  the  rerpiisite  instruction 
preparatory  to  introduction  of  new  matters,  or  of  more 
advanced  parts  of  matters  already  studied,  in  usually  gi- 
ven in  the  several  classes. 

To  be  admitted  into  the  Seminary,  applicants  from 
other  institutions  inust  présent  a certificate  of  good  cha- 
racter. 

Students  are  not  admitted,  save  on  condition  that  they 
attend  at  least  one  moiith  Should  a student  leave  with- 
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iii  the  month,  no  réduction  of  fee  is  made  in  his  favor. 
A month  is  always  connted  from  the  first. 

The  collegiate  year,  whioh  is  divided  into  three  terms, 
commences  on  the  hrst  week  of  September.  and  ends 
aboirt  the  last  of  Jnne. 

Discipline. 

The  System  of  éducation  is  paternal.  The  Professors 
endeavor  to  unité  kindness  with  firmness,  and  make  use 
of  means  of  persuasion  and  encouragement  in  preference 
to  those  of  severity  For  the  exact  observance  of  disci: 
pline  and  good  order,  moral  influence,  likewise,  is  had 
recourse  to,  as  an  incentive  to  the  duties  prescribed. 

Ail  books.  papers,  or  pamphlets  received  by  stridents 
are  previously  submit ted  to  the  approval  of  the  Director 
who  may  also  inspect  the  ietters. 

Each  student  shoirld  be  provided  with  the  Seminary 
uniform,  consisting  of  a black  frock-coat,  with  pants  and 
cap  of  saine  color.  It  is  to  be  worn  on  Sundays,  festi- 
vals and  public  occasions. 


lees. 

Tution 

Board 

WTrshing 

Bedding 

Music  {Piano  or  Violin) 

Clarinet  or  Flûte  

Type-writing,  Yearitj 

Shorthand,  Yearly 


$3.00 
8 00 
1 00 
1.00 
2.00 
1.00 
10.00 
5.00 


On  the  first  month,  an  extra  of  $1.00  is  charged  for  a 
table  set,  and  of  $2.00  for  the  professioual  services  of  a 
doctor.  throughout  the  year. 
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Ail  charges  are  payable  at  least  each  moiith  strictly  iii 
advance.  Il  is  advisable  to  iuak("  Ih':*  payments  hy  ex- 
press, money  orders,  or  hank  checpres  ; a srrrphis  oi’25  cts 
shoiild  be  added  to  chèques  to  deiray  the  cost  of  their 
collection. 

Stirdents  hâve  the  use  of  the  Library  at  a nioderate 
mouthly  fee. 

Dravviiig’  and  A'ocal  music  entail  no  extra  charu'es. 

The  college  Band  reçoives  excellent  training,  and  is 
provided  with  a large  and  choice  variety  of  instruments. 
The  students  who  wish  to  enter  it  hâve  previously  to 
make  a spécial  ari-angeinent  with  its  Superintendent. 

When  ill,  the  students  are  conhded  to  the  care  of  the 
Sisters  of  C’harity  who  hâve  the  management  of  the  In- 
firmary  ; a moderate  daily  fee  is  charged  extra. 

Any  damage  caused  by  a student  to  the  furniture, 
instruments  or  books  of  lhe  Seminary  is  charged  to  his 
account 

Books,  stationery,  &c,  may  be  bought  at  the  Seminary, 
provided  a sum  équivalent  to  the  required  expenses  is 
deposited  with  the  Treasurer. 

To  Paroiits. 

Parents  are  earnestly  requested  to  impress  upon  their 
children  the  importance  of  practising  economy  and 
avoiding  extravagant  ex'penses  for  clothing,  &c  , while 
at  college.  Many  unnecessary  expenses  are  armided 
when  what  is  deemed  requisite  for  needful  purposes,  is 
transmitted  directly  to  the  Treasurer  of  the  Seminary. 
lu  many  instances,  this  would  also  be  the  wise  course  to 
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adopt  with  regard  to  pocket  moneij,  of  which  the  more 
moderato  the  suppiy,  the  better,  in  general. 

To  avoid  delay,  mistakes,  or  other  inconveniences, 
money,  bank  drafts  or  chèques,  should  be  always  addres- 
sed  to  the  Treasurer  of  the  Seminary. 


.V 


«OURS  D’ETUDESi 

-f/V  4L 

COURS  COMMERCIAL. 

('lusse  préparatoire. 

1 —Gram maire.  Lecture.  Epellation.  Manuel  de 
pliraso>  anii-lai^C"  et  tVaneaises. 

2 Français — Grammaire.  l'jxereico^.  Analyse.  Lectui-e. 

Epellation. 

3 Arithmétique  - Les  4 règles  simples  et  les  fractions  déeîmale.s 

4 C(d/ç/rnp/c'e  — Une  d(*mi  lieure  par  juur. 

5 Instruction  religieuse — Me  Nouveau  catéchisme  tous  les  jours 
G C/at«t  - Pi'ineines  de  Plain-Chant,  une  heure  jtar  semaine. 

Troisième 

1 dny/m's— Grammaire,  les  éléments.  Analyse.  Lecture. 
E])ellation  des  mots  d'une  et  de  deu.x  syllabes.  Manuel  de  ]ihra- 
ses.  Jtx-ereices.  Versions. 

2 Fiançais  Grammaire,  his  éléments.  Antdyse.  Exerciee> 
oraux  et  écrits.  Lecture. 

3 Arh/nJiéfiyae  - Pevue  de  l’année  précédente,  plus  les  frac- 
tions vulgaires  et  les  réiluctions. 

4 Cn^/dg/’fqji/u’e— Une  demi-heure  par  jour. 

5 Instruction  religieuse — Le  Nouveau  catéchisme  tous  les  jours. 


- l(i  — 

0 C/i.rtnf— Priiieilies  (le  Plaiii-Clunit,  une  iieure  i):ir  r einaiiie. 

>ecoiule 

1 Anglais — Graminaii'e,  en  entiei-,  Kxeicices  maux  et-  écrite, 
l'jjiellation  de--:  niol>  d’une,  de  deux  êlde  trois  syllabes.  Leetiire. 
Version  de  l’anglais  en  français.  Analyse. 

2 Français — Grammaire,  en  entier.  Exereiees.  Analyse. 
Lecture.  Art  épistolaii'e  et  ])olitesse. 

3 Ar/f/i/aét/f/Me  - Revue  de  l'année  pi  écédentc,  |dns  les  règdes 
comjiosée^',  les  jiroportions,  le  [lercentage,  l’intérêt  simple  et 
comjiosé. 

4 Tenue  des  Livres-  En  partie  simple  et  double. 

5 Géograidiie — Notimis  piéliminaires,  ainsi  ([ue  l’Améi-iipie 
(lu  Nord  et  du  Sinb  Cai’tog'rapliie. 

d Histoire  llistoii'e  du  (ianada,  indions  générales. 

7 Calligraphie — Une  demi-heni’e  ]iai  jour  : formules  de  ti'ansac- 
tions  commerciales. 

8 Instruction  religieuse  — [je  Nouveau  catéchisme,  une  fois  par 
semaine. 

0 Dessin  linéaire  - Une  fois  jiar  semaine. 

10  Chant  -Principes  de  Plain-Chant,  une  heure  pai-  semaine. 

Première 

1 Grammaire,  revue.  Exercices.  Anal^'se.  Ejiel- 
lation  de  tons  les  mots.  Lecture  Version  de  l’anglais  en  fi’an- 
çais.  Lettres  commerciales  en  anglais  et  en  français. 

2 Français  Grammaire,  revue.  Exercices.  Analyse  gram- 
maticale et  logique.  Lecture.  Art  épistolaire  et  jiolitesse,  revue. 

3 Arithmétique — En  entier. 

4 Tenue  des  //yre-s— En  pai-tie  double.  Banquerie. 

5 Géographie  En  entier. 

()  Histoire  du  Canada,  en  entier. 

7 Géométrie-  Traité  pratique  de  mesurage. 

8 Calligraphie— dwQ  demi-heure  par  jour:  foi-mules  de 
transactions  commerciales. 

0 Droit  commercial. 

10  Instruction  religieuse — Le  Nouveau  catéchisme,  une  fois  par 


semaine. 


17 


11  Dessin  linéaire  Une  foi>  ])ar  seiiiiiiiie. 

12  Chant  - Solfùge  et  exercice  de  Plain-Chant,  une  heure  par 
^elnaine. 

La  division  suivante  du  temps  permet  de  classitiei-  les  elèves 
d'après  leurs  connaissances  déjà  acquises  dans  chaque  branche: 

De  8 à 10  hrs  A.  M.  - Anglais. 

De  10^  a llj  ” - Arithmétique. 

De  2 a P.  M - Français. 

De  à 4 ” - Calligraphie. 

COUES  CLASSIQUE. 

(Iraminaire 

1 Latin  -Grammaire,  éléments  et  syntaxe.  Traduction  de 
I’Fpitome,  du  De  vikis,  et  des  Métamorphoses.  Versions  Thè- 
mes oraux  et  écrits.  Analyse. 

2 Français  et  anglais  — des  griunmaires.  Leçons  de 
style.  Compositions  littéraires.  Mythologie. 

d ///.stoAe— Histoire  ancAmne. 

4 Géographie — Améiique  septentrionale,  Amérique  centrale 
et  les  lies.  Cartograjrhie  en  l'apjiort  avec  Thistoire  ancienne. 

ô Instruction  — (hitéchi>me  de  persévérance. 

d Chant — Une  heure  ])ar  semaine. 

Uersificatioii 

1 LcffGi  — Gi’ammaire  en  entieir  Prosotlie.  Traduction  de 
Virgile,  Salluste,  Cicéron.  Versions.  Thèmes. 

2 Grec  — Grammaire,  les  éléments.  Traduction  des  Fables 
d’Esope. 

3 Français  ~ et  Composition.  Analyse' d’auteurs.  Com- 
positions littéraires. 

4 Histoire — Histoire  romaine. 

5 Géoy/ïi^j/ue  - Amérique  méridionale  et  Europe.  Cartogra- 
phie en  ra])])ort  avec  l’histoire  romaine. 

6 Instruction  Catéchisme  de  persévérance. 

7 Chant— F ne  heui'e  jiar  semaine. 
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Bclles-Ijettres 

1 Latin  - Gi'iuninaire,  l'cviie.  Ti'adnctioii  «la  Virgh.e,  Cicé- 
ron, Tite-Livk.  Horace.  Tlièmcs  et  vei-sioiis.  Vers  et  Com- 

])Osi  lions. 

2 G'rec -- Giaininaire,  en  entier.  ^rraiJnetion  «le  Lucien,  Ho- 
mère, St  .Iean-Ciirysostome.  Versions. 

r>  - Poétiijue.  Coin])ositi«nis.  Analyses  d'anteurs. 

-1  Histoire — Histoire  du  .Moyen-Aye. 

5 Géographie — Asie,  Afrique,  Océanie.  Cai’tographie  en  laii)- 
j)ort  avec,  l’iiistoire  «Jii  M«.>_yen-A <;'e. 

6 Instruction  re//«//eMse  — C’até'diismc  de  persévérance. 

7 Chant  - Une  heni’c  |)ar  semaine. 

Khétori<iiu> 

1 /vrttm -Grainmaii'e,  revue.  Traduction  de  Cicéron,  Ho- 
R.\CE,  Tacite.  Versions  et  com])Ositions.  Analyses  d’auteurs. 

2 Grec — (L'ammaire,  revue.  Ti’aduction  de  Démosthène,  et 
«les  SS.  Pères.  Versions. 

!->  /vtfHÇ'c/s -- Jihétoi'iijue  et  Eloquence.  Uiscoui'S.  Analyses 
d'auteurs. 

4 ///sti9tr6'  — Histoire  moderne,  contemiioraine,  et  du  Canada. 

5 //isfractO/i  re/q/iease —Caté(diisme  raisonné  «le  la  foi. 

<)  C/u/Hf  — Une  heure  )iar  semaine. 

Philo, sopliie  .junior 

1 Philosophie — Philosophie  et  dissertations. 

2 jMathématiques  - Arithmétique,  Algèhi-e,  Gé«)métrie,  Ti'igo- 
nomélrie,  Astronomie. 

3 //i.sC’MCt/«3n  re/q/<eMse —Catéchisme  laisonné  de  la  foi. 

4 Chant — Plain-Chant  et  musique  v«)eale. 

Philosoj)hie  .senior 

1 Philosophie  - Pliilo.sophie  et  dissertations. 

2 (S'c/eaces —Physique,  ('himie.  Minéralogie,  Géologie,  Botani- 
que, Zool«>gie,  revue  des  cours  de  Mathématiques. 

d Instruction  religieuse — Catétdnsme  raisonné  de  la  f«)i. 

4 Chant — Plain-Chai.t  et  musique  vocale. 
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RÈOLEMENTS 

CONCERNANT 


ET 

L’Inscription  au  Cours  Classiciue. 

— O — 

Art.  I - fje  Bureau  (l'Ex-aminateurs  du  Cours  Corn inercdal  se 
com|)Ose  de  oeuf  nienibres,  savoir:  M.  le  Supérieur,  M.  l’abhé 
P.  J.  A.  Lefebvre,  et  rie  se|)t  eitoj'ens  exjieiTs  dans  la  Tenue  des 
livres,  uoinnies  par  le  Suriuten<lant  de  ITu>truction  Publi(|ue. 

Art.  II  - r/asseinblée  du  Bureau  a lieu  le  troisième  mardi 
de  juin.  Le  ([uorum  e>t  de  cinq. 

Art.  111  - Le  Bureau  accorde  de  Brevets  ou  Diplômes  de 
capacité  dans  la  Tenue  des  livres  et  ses  branches  accessoires. 

Art.  IV  - Tout  candidat  délirant  obtenir  son  Diplôme  doit 
au  moins  huit  joui's  d’avance,  en  donner  avis  jjar  écrit  au  .Secré- 
taii'e  ou  au  Supérieur,  et  renfermer  deux  pia^tres  dans  sa  lettre. 
S’il  n’obtient  pas  son  Diplôme,  cet  argent  ne  lui  est  ]iar  remis. 

Art.  V - Tout  candidat  qui  n’aura  pas  obtenu  son  Diplôme 
à un  examen,  jiourra  se  pié>enter  à une  assemblée  subséquente 
du  Bureau.  Il  n’aura  aucun  déboursé  à faire. 

Art.  VI  - Il  est  tenu  un  légistre  des  examens  dans  lequel 
sont  entrés  les  noms  des  candidats  et  les  points  ([u’ils  ont  con- 
servés sur  chaque  matière. 

Art.  vu  - Chaque  examinateur  a devant  Ini  une  liste  des 
candidats.  Après  l’examen  d’une  matière,  il  inscrit  le  nombre 
de  points  qu’il  juge  avoir  été  conservés  par  le  candidat.  C’est 
la  moj'enne  de  ces  points  qui  est  enrégistrée. 

Art.  VIII  - Tout  candidat  doit  d’aboid  écrire  une  dictée 
d’au  moins  viiigt  lignes,  texte  imprimé  in-8o.  La  dictée  se  fe- 
ra sans  aucune  autre  indication  que  la  simple  lecture.  Si  le 


20  — 


résultat  (le  celte  eju’euve  conlieiit  ti’0|)  de  fautes  (rortlioi^'rajilie. 
le  candidat  |)(>urra  étie  l'envoj'é  sans  autre  exaiueu. 

Art.  IX  - Pour  obieidr  sou  di])l(>uie,  il  faut  eoioervei’  les 
|i()ints  iudi(|ués  dans  la  troisième  colonne  du  tableau  ci-a|)iùs  sur 
le  fi-ançais  ou  l’anglais,  la  tenue  de  livres,  l'ai-itliiuel  i(jue,  l’art 
e|)istolai i'e,  le  droit  eomuuu’cial,  et  conserver  (Je  |)lus  sur  les  au- 
tres matières  assse/- de  points  pour  atteindre  le  nombre  de  170 
|)oinls. 


1 Poiiit.s 

l’oiir 

Pour 

Matières. 

biccordés 

1 

Inscrip. 

(lijdôine 

üictée  fraiHjaise 

20 

15 

15 

ri-rammaire  framjaisc  

10 

0 

. . . 

Dictée  anglaise  

20 

15 

15 

Cri’arnmaire  anglaise  

10 

0 

Tenue  des  li\-re.-.  | . 

5 

3 

( écrite 

25 

21 

Arithmetiipie 

;io 

20 

25 

Droit  commercial 

10 

0 

Art  épistolaire 

10 

. . 

5 

Histoire  du  Canada  

20 

, . . 

Céograpliie  

20 

. . 

. . . 

Mesurage 

10 

> . . 

( lalligrapbie 

80 

... 

220 

Art.  X - Tout  candidat  (]ui,  ayant  conservé  les  points  indi- 
(jués  dans  lu  troisième  colonne,  olitiendra  les  (juatre  cinf[uiè!iies 
des  autres  p.ènls,  c’est-a-dii  O inO  ])oints  en  tout,  recevra  une 
médaille  d’argent  et  sera  gradué;  Ido  ])oiuls,  gradué  avec  dis- 
tinction ; 200,  GRADUÉ  avec  grande  distinction  ; 21)5,  GRADUÉ 

avec  très  grande  distinction. 

Art.  xi  - S’il  obtient  le  nombi'e  210  points,  une  médaille 
d’or  lui  est  accordée,  et  il  est  gradué  avec  la  plus  grande  dis- 
tinction. Ces  degrés,  le  nom  du  Séminaire,  celui  du  lauréat, 
aind  (pie  la  date  sont  gravés  sur  la  médaille. 

Art.  XII  - Pour  obtenir  l’Insci  ijition  ou  Cours  Classique, 
tout  élève  doit  conserver  au  moins  les  points  indiqués  dans  la 
deuxième  colonne. 


— '21 


Art.  XIII  - Le  lendemain  de  la  leiitiee,  il  }'  aura  un  exa- 
men pour  eeux  qui  ii’auront  pas  pu  obtenii-  leur  liiseription 
«laiis  le  mnis  de  juin,  et  les  élèves  éti’angers  qui  désireront  en- 
trer immédiatement  dans  le  Cours  Classi(jue. 


Liste 

DES  ÉLÈVES  QUI  ONT  OBTENU  LEURS  DIPLOMES 

*** 


Dans  cette  liste,  le  chilfte  qui  suit  le  nom  de  l’élève  indique  le  Dégré  obtenu 
1,  Gradué  avec  la  plus  grande  distinction  ; 2,  Gradué  avec  très  grande  distiuo 
tion  ; .3,  Gradué  avec  grande  distinction  ; 4 Gradué  avec  distinction  ; 

5,  Gradué. 


1878.  Luo'èiie  P<mlin,  4 
Méderic  Lapierre  ü 
Alfred  Lafianee,  5 
Henry  Moiint. 

1879.  Alcide  St  Amour,  d 
Al])h.  I).  M orrier,  4 
Alfred  Dulude,  5 

A le.xandre  Li])pe. 
.lose|)h  Laforee. 
Alfred  Lîinctôt. 
Hilaire  Renaud. 
Ai'sùne  L'Muaire. 

1880.  Kdüuard  Guilbert,  1 
Al])honse  Poirier,  3 
LadisI  as  Geotfj’oy.  .7 
Charles  Steuson,  5 
Félix  St  Denis.  5 
Guillaume  M(jrin. 
Nazaréen  Dumont. 

1881.  John  Ilayes,  2 
Oscar  Brodeur. 

1882.  Ritdiard  Poirier,  2 
Joseph  Simoneau,  2 
Alberic  Plamondon,  2 
Alfred  Bilodeau. 
-Moses  Ü’Breaily. 
Thomas  Henrv. 


.Iules  Bous([uet. 
Lucien  .Morin. 

1833.  Ai  thur  Lespérance,  3 
.lo.se])h  Têtu,  4 
Philippe  Bazinet,  5 
O'wald  Yandal. 

Raoul  Plamondon. 
Amedée  Freyeau. 

1884.  Philias  Themeii,  2 
Docithee  Lalanne,  2 
Alfred  St  Amour,  3 
tlrigone  Fiége:iu,  4 
Félix  Ponton. 
François  Bédard. 
Arthur  Bouille. 

1885  Jtimes  Linahen,  1 
Alfred  Dubuc,  1 
lleni'i  Fontaine,  1 
Josejih  Rouleau,  3 
Henri  Langdois,  5 

188tJ.  M'ilfrid  Pai'eut,  1 
Hector  Godin,  1 
xAlphonse  Giiulin,  2 
Philijipe  Hebert,  2 
Joseph  Laca.sse,  3 
Fiudide  Hébert.  5 
Daniel  McManamy,  5 


1880.  Georges  Letoiiriieux. 
Philippe  Barthe. 

A rthiir  BoniTet. 
Piançois  Therrien. 

1887.  Philias  Poirier,  1 
O.'Car  Vilandré.  1 
Charles  Papiiette,  2 
Alfred  'friideaii.  2 
dohii  M(^Cabe,  2 
Prnest  Les|)éi’anee,  3 
David  CV)intois,  3 
Thomas  McGrail,  3 
Philip|X'  Bros^(>au,  4 
-Joaii-B.  Bousquet,  5 
Ernest  Lemaire, 
Pantaléon  Cadieux. 
Eugène  Garceau 

1888.  Gsear  Diouin,  1 
Jose]>h  Dupuis,  5 
Fernand  Bi-audry,  5 
Pieiu'c  Bouliaiine,  5 
Louis  Beauehemin. 
.lose])h  Cloutier. 
Henri  CV)ufui’e. 

( diaides  Patenaude. 
Eugène  Brault. 
Patrie.k  Tiaiey. 

1880  El]>hège  ^lessier,  1 
Laurent  Ménard,  3 
Arlélai'd  Ijé|:)ine,  4 
Auguste  Bi)ivin,4 
Wendell  Beilly,  4 
Alphonse  Laçasse,  f» 
Oswald  Blanehet. 


Edouard  Codère. 
Frauçois  lîocli. 
Alfreil  Lemieu.x. 
El|)hège  Allard, 
Li)uis  Lanthier. 
1800.  Alfred  COoutier,  1 
Alcide  Blondin,  1 
Ferdinand  Fleury,  I 
Alfi'ed-G.  Gagnon,  1 
Arthur  Gendrou,  1 
A lexandi’c  Lagarde, 
Jo.se|)h  Lehlaiic,  2 
Gaston  Harvey.  3 
Albert  ( 'aidier,  3 
( 'harle.s  Mon-iei-,  3 
Eugène  Cormiei’,  5 
Charles  Samuel,  5 
William  Twohey,  5 
Charles  Gahoury. 
Azaile  Deniers. 
Georges  Paquette. 
Jean  St  Pieia'e. 
Georges  Fontaine. 
Oliva  Beauregard. 
1891.  Charles  McGee.  2 
Louis  Bédard,  2 
Joseph  Riu.ldv,  2 
AYilliam  G.  AIcCabe, 
Edmond  Vadnais,  4 
Raoul  Jacques,  4 
Arthur  Bertrand,  5 
Rosaii'e  Dubrule,  5 
Geoi’ges  Béland. 

De  Loui'de.s  Lippe. 


— 0-0 — 

GRADUÉS  DE  L’UNIVERSITÉ  LAVAL. 

*** 

1870.  — .M.  l’abbé  Pierre  Girard,  Madré  ès  Arts. 
1880.-  Osias  Gagnon,  Bachelier  ès  Lettres. 

Damis  Têtu,  Bachelier  ès  Lettres.  . 

1886. — M.  l’abbé  P.  J.  A.  Lefebvre,  .Maître  ès  Arts. 
John  llayes,  Bachelier  ès  Arts. 


Josepli  Alfi’cd  Leblitnc,  Bachelier  ès  Arts. 

Oscar  Brodeur,  Bachelier  ès  Lettres. 

Horace  Préfontaine,  Bachelier  ès  IjCttres. 
Alexandre  Li])])é,  Bachelier  ès  Ijcttres. 

1887.  — Mosc'  O'Bi  eady,  Bachelier  ès  Arts. 

Jean-Baptiste  .Niai  cotte,  Bachelier  ès  Arts. 
Napoléon  I^inai-d,  Bachelier  ès  I^ettres. 
Hormisdas  Hamelin,  Bachelier  ès  Sciences. 

1888. -  Alfred  Cai-rier.  Bachelier  ès  Arts. 

Geor<>-es  Aniédee  Coi.lèi'o.  Bachelier  ès  Lettres. 
1880.  Henri  Anicet  Simard.  Bachelier  ès  Arts. 

Jose])li  Klzéai-  Lamoui  enx,  Bachelier  ès  Arts. 
Jo.'.ehli  Alguéric  Bussière,  Bachelier  ès  Lettres. 


|ji  Jsnque  h jrtiixe  (Hirles-^joffoinee 

ÉTABLIE  LE  24  FÉVRIER  1879. 

SON  BUT. 

lo  Exciter  rémiilation  parmi  les  élèves  du  Coin  s Commercial  ; 

2o  Initier  les  élèves  aux  différentes  ti'ansactions  commerciales  ; 

ffo  Former  les  élèves  à la  routine  des  banques  ; 

4o  Eviter  una  foule  de  ]uinitions  en  faisant  payer  l’amende 
a'i.x  négligents,  aux  di>-.ipés.  eic. 

SES  AVANTAGES. 

Cette  Institution  est  non  seulement  un  juiissant  moj'en  d’en- 
couragement pour  les  élèves,  mais  elle  leur  apprend  aussi  à ap- 
jirécier  la  valeur  de  l’argent  et  a le  dé]ienser  avec  discernement. 

L’élève  qui  ne  sait  pas  ses  leçons,  outre  la  ])erte  d’une  somme 
coi-respondante  aux  points  qu'il  aurait  pu  gagnei-,  est  encore 
jiassible  d’une  amende  proportionnelle  à l’importance  de  ces  le- 
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TOUS.  Poiii'  payei’  cette  aniende,  s'i  1 ira  jia^  d’argent  sur  lui  ni 
de  dé])Ot  à la  lianque,  il  doit  donnei’  uu  liillet  dûment  endossé 
|)ar  un  ami  complaisant  et  solvable.  A défaut  d’argent  uu  de 
crédit,  il  doit  subir  une  punition  en  lécréation.  Ni  l’argent  ni 
les  liillets  ne  |)euvent  cependant  racheter  de  l’omission  delà  ré- 
cajiitulation  hebdomadaire;  il  faut  la  reprendre. 

Atin  de  donnei'  une  plus  grande  valeur  au.v  billets  de  la  ban- 
que, deu.K  fois  |)ar  année,  il  y a un  encan  d’images,  de  livres,  de 
(diapelets,  de  Jouets  et  de  mille  autres  objets  fournis  jiar  le  pro- 
cureue  du  Séminaire.  Les  seuls  billets  de  la  banque  ont  cours 
dans  ces  ventes  à renchèi’c. 

Tous  les  l’èglements  entin  tendent  a la  double  tin  d'encoura- 
ger l’élève  et  à l’initier  à la  pratique  des  attaires.  Le  tout  est 
com])lété  par  un  cours  de  biis  commerciales; 

PERSONNEL. 

Le  jiei'sonnel  de  la  banque  sc  com|)'>se  de  se]it  membres,  sa- 
voir: le  caissier,  le  premier  comjitable,  le  second  comptable,  le 
commis  pour  les  chèques,  le  commis  pour  les  billets,  le  teneur 
de  livres  et  le  messagei’. 

Tous  les  élèves  de  PRE.MIÈRB  .sont  successivement  employés 
a ces  ditféi'cntes  charges,  sous  la  diiection  du  professeur  de  la 
Classe  d' Attaires. 


Séminaire  St  Cliarles-Borromée,  Sherbrooke,  F. 


